
LEs VOYAGES DE CHAMPLAIN.

bruit nous autres qui efrions efloignés, fufmes aufli 1613.
toft efueillés, & fans plus s'enquerir accourufmes
vers eux : mais les voyans en l'eau errans çà & là,
efrions fort elonnés, ne les voyans pourfuiuis de
leurs ennemis, ny en enlat de fe deffendre, qugnd
cela euft elé, mais feulement de fe perdre. Aprés
que i'eus enquis noffre François de la caufe de celle
efmotion, il.me di& qu'vn fauuage auoit fongé, &
luy auec les autres pour fe fauuer, s'elloit ietté en
l'eau, croyant auoir ellé frappé. Ainfi ayant reco-
gnu ce que c'eloit, tout fe paffa en rifée.

En continuant nollre chemin, nous paruinfmes
au Saut de la chaudiere, où les fauuages firent la
ceremonie accoulumée, qui efn telle. Aprés auoir
porté leurs Canots au bas du Saut, ils s'affemblent
en vn lieu, où vn d'entr'eux auec vn plat de bois
va faire la quele, & chacun d'eux met dans ce plat
vn morceau de petun; la quele fai&e, le plat enl
mis au milieu de la troupe, & tous danfent à l'en-
tour, en chantant à leur mode; puis vn des Capi-
taines faid vne harangue, remonllrant que dés long
temps ils ont accouffumé de faire telle offrande, &
que par ce moyen ils font garantis de leurs enne-
mis, qu'autrement il leur arriueroit du malheur,
ainfi que leur perfuade le diable, & viuent en celle
fuperlition, comme en plufieurs autres, comme
nous auens di& en d'autres lieux. Cela faid, le ha-
rangueur prent le plat, & va ietter le petun au mi-
lieu de la chaudiere, & font vn grand cry tous en-
femble. Ces pauures gens font fi fuperllitieux, qu'ils
ne croiroient pas faire bon voyage, s'ils n'auoient faia
cenle ceremonie en ce lieu, d'autant que leurs en-
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